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S od_ M es nouvelles

Chapeaux de printemps

velle,épouse se coiffait de laE voile l'àdo- ront cette forme de préférence aux carnckz son mariage, la nou

;,àblâ , Voile lourds et engonçants. Grand succès -aussi pour les capote. Sauf à là campagne, à la mer, elle n'ar-
L « quétant nous amples vêtements en alpaga, «tktmot, en taffetas borait plus jamais le chapeau Mn& C'était la Ca"

blanc, beige champagmem gris enveloppant: entié- ract6ristique des femmes comme il faut Aujour-aijione parce q-w:ýl
rement la toilette et dont les manches amples et dui, les: grandméres: se coiffent .comme leursnous rWd Finappr& vagues glissent facilement. peUtes: filles. Beaucoup ont des cheveux auWservic& de

to-à à1a fois Une toilette, élégante, peu Beaucoup de ces vatemente.sont imperméabilisés blonds, aussi noirs.

dispendieuse et facile à niott'm revivra encore cet et remplissent ainsi..Ie.double cache-pous- Et c'est peut-être parce que, dans la famille, les
,a ýý 1 1. , , 8ière, et de manteau de Pluie. Ils sont: d'une utilit6 âges et les distances sont confonduo parae qulüét6, mais r J î ý%Më àamine de soie très fine,

dýune légýrëg J0't'dJýme élégance ine incontestable pour les femmee:qui sortent à Pied iy a plus de cheveux blancs, que le respect ieen v
q(ýý trouvera, mariées dans ce tîset4,' itëB ou en tramway. (rest la seule façon de conserver Pourquoi Penfant, -dont la

du voile, dio la mows1ýliUe'de gâle du lamage, avec à la superfi.cie des d'hoses, aurait-il plus de; dué-
je ne lagis quoi de plus fràîfý de plus printanier. rence, pôutýëw. mére que pour sa' grande soeur, tou-

1 tî «,,doûx habillées de mémie, -coiffles pareillment,Malgré aà légèreté aérienne, ee tigen ho Prête, très
bien'aux incrùstë,ýtiîëüs lour" 'en gu!purefi1e4ý Ott, P*uiquoi, soný culte pieux irait-il à leeïei-Uegi.'peu

loin a lui, grâce'à eu cheveux habilement teints,
Erw êOummuâ à son visage sans rides, Paré d'une. jeunesse et

r d'u»ý_fraicheur factice Il n pas, -ilrun ux agit cllï4étinét.'a..., te dotés, le beî,
etleýblanc, telle aeroni W nuances lavorites & laL
èiti4bn. 1,es.t&f1eýas glacés de nuano-ffl DFJFUNtÊS EN Cý[APBA-CX

refliie les tous anOien,8,ý dee Verts paués,
&e roses, 6teints dûs vieux rouge ýéà -vieux Oette mcýde-,,qui nous vient d'Angleterre, est plu$
tans c6tte- dernière teinte aurtout, on, pratique qu'élfigante. Elle permet aux

pressées, de liquider sans rent1w chez elles les
de l'aprëâ-rÀiqai ; mib 4ge *Up-

IQS.jQlies recherches 4une toi
née.çt 19.1douce flânerie après

le eaf L N'eiet4on pas lm peu
a-t-il PgR vair de noue atteijýàrë

ou »XX4 e le'inélange de" l' 08 genre de:iréu=ioulee hommes.p6rtent indif-
404, 6ffë*"" ants àý- férEçonent la jsquette Mr la, reablamtt&-

ffliriandee de fleurs faitâ, en Tubanlé Quant aux femmes, elle$ api)aràiuent 'le plus
langent 6galement de t-ntes nuajiSoi la frî taid possible c'est ainsi quMles goût toutes, vé"
gn'sýlë nuancée hautes de qu -Iigpes qui ýdout moine deux minutes à peu près, en jolieý à l'ensemble de là ý -,rnitiie plus de rë1iëfý*4 entrtoilette d'après-midi. Èlleï@ aùt:ý

ç gumehon, étole et chapeau, tout Smme si
ellee venaient en visite, c'eet ýË#u4=îmt au momeut
da, passer à table qiMies

ài Iléurs f6un-uiw sur une eh-aise, en conservant
c de Velouri aiq leur chapeau,. bien entendu.te ýbû 1-c la trffl- proecrit pour 16

V1aýM t 1 ontq dÉwUner, 1.1.1abitude d'offrit le bras.-ponxet sa net,, des salons. à la ma gen
Beaucoup 

det Ue

Ný
lue;

glette qui, ,'att

de eý
la toutia

at>

Ai-

irgent sa Par 're fleuri$, ja DtPl>e gkek zu!roî1tjý, les«W
M oe jadis nous parait loin -ý la 0&- taui se pacrent ë lau "flet des paabe ar.

ý66w" ,ait la démarcation entre J'a teg0tteý, àg 6 dmtg etraqmntelie accroche seule la iumâ»li$=wne ime et OtI10 fiUeB CiedurM ae son mi±al- -,wtý..


